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Après avoir présenté l’Institut de Bâle dans
le dernier SPHnews, nous poursuivons notre
série « Présentation des instituts de médeci-
ne sociale et préventive » en faisant le por-
trait de l’Institut universitaire de Lausanne et
de son directeur, le Prof. Fred Paccaud, qui a
bien voulu répondre à nos questions 
Monsieur le Prof. Paccaud, 
pouvez-vous nous décrire votre institut 
en quelques lignes?
L'Institut a été fondé en 1970 par le Prof.
Delachaux, un interniste gériatre s'intéres-
sant aux problèmes de santé publique. Dès ce
moment et jusqu'à aujourd'hui, l'Institut a fait
partie du Centre hospitalier universitaire vau-
dois. Depuis 1995, l'IUMSP est organisé en six
unités (cancer, évaluation de la prévention,
services de santé, évaluation des soins, stati-
stique, groupe cardiovasculaire et transition
sanitaire) plus trois unités (prévention clini-
que et populationnelle, épidémiologie clini-
que, santé des adolescents) en collaboration
avec d'autres services. Ces unités réalisent
les trois missions principales de l'Institut, à
savoir: l'épidémiologie et la prévention des
maladies chroniques, l'organisation des ser-
vices de santé, et le développement des ana-
lyses quantitatives en médecine et en santé
publique. L'IUMSP est l'un des membres du
Département universitaire de médecine et
santé communautaires, qui est l'un des
Départements du CHUV.
Vous dirigez l’IUMSP Lausanne depuis 1988.
Quel a été le développement dans le 
domaine de la santé publique durant cette
période? Sommes-nous allés de l’avant?
Avons-nous vécu des points morts ou reculé?
Les aspects les plus réjouissants de l'évoluti-
on de ces 20 dernières années sont, d'une
part, l'accroissement du nombre de professi-
onnels de la santé publique: Ils ont souvent
une bonne formation en recherche de santé
publique en Suisse. Un autre aspect réjouis-
sant est l'augmentation de l'intérêt pour la
santé publique dans les facultés de médeci-
ne, même si une partie essentielle de cet inté-
rêt est limité à l'épidémiologie clinique. Parmi
les éléments moins favorables, les admini-
strations publiques restent encore mal dotées
en spécialistes de santé publique: il paraît
essentiel d'augmenter la qualité de la pratique
de la santé publique pour le bien de la popu-
lation, et aussi pour pouvoir développer une
excellente recherche en épidémiologie et en
santé publique.
Pour vous, en tant qu’expert de la santé
publique, quels sont les objectifs à atteindre
dans le domaine de la politique de la santé
dans les années à venir?
Parmi une dizaine d'objectifs raisonnables de
la santé publique, j'en choisirais deux qui me
paraissent essentiels. La réorganisation des
systèmes de santé est et va rester un point
majeur de l'agenda sanitaire et social. Il faut
que cette réorganisation tienne compte des
priorités et des compétences de la santé
publique. Il est également nécessaire que les
spécialistes de la santé publique renouvellent
leur intérêt pour les services de santé.
Une deuxième perspective pour les années à
venir concerne l'épidémiologie et la préventi-
on des maladies chroniques. Beaucoup d'élé-
ments sont à repenser dans la prévention des
maladies cardiovasculaires et du cancer, en
intégrant mieux les nouvelles connaissances
émanant, par exemple, de l'économie de la
santé, de la prévention secondaire et de l'édu-
cation de la santé. D'autre part, il faut déve-
lopper l'épidémiologie descriptive et analyti-
que des maladies dégénératives, encore gra-
vement négligées en santé publique, à savoir
les maladies ostéoarticulaires et les maladies
neuropsychiatriques.
Quelles sont les tâches qui incombent 
aux IUMSP?
Les instituts doivent principalement se consa-
crer à des tâches de recherche et de formati-
on. Cela signifie aussi que les instituts doivent
disposer d'une activité dans la pratique de la
santé publique qui sache inspirer la recher-
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